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A PARTIR du PK 5 de Tchi-banga, jusqu’au PK 15, surla route de Moabi, les plan-tations de manioc de qua-tre sociétés coopérativesayant adhéré au pro-gramme Graine de produc-tion de denrées vivrièress’étendent sur une superfi-cie de 65 hectares. Ces coo-pératives ont pour nomsEden Divara (20 hectares),Moutsige (15 hectares),Vie et Forêt (15 hectares)et Ponzi Na Duabi (14,3hectares). Leurs champs, lelong de la route, ont fièreallure.« Nous avons commencé le
planting le 24 octobre 2016», se rappelle HortenseIgnounga, présidente de lasociété coopérative Mout-sige, qui déclare que sonpartenaire, la Sotrader, n’aaménagé que 15 hectaressur les 60 que compte lacoopérative.  Selon le président régionaldu programme Graine, Phi-lippe Moussavou, le bassinde production à grandeéchelle du manioc à Tchi-banga devrait livrer sespremières récoltes en mars2018. Si l'on tient aux pro-jections des agronomes deGraine, 1 300 tonnes demanioc devraient sortir deterre, si les rendementspar pied planté sont excel-lents. Le programme Graine àTchibanga, ce sont doncquatre coopératives ac-tives, sur les 120 enregis-trées, 69 coopérateurstravaillant la terre sur 1800 personnes inscrites auProgramme et qui atten-

dent le lancement par So-trader de leurs activités.La crise étant passée par là,les budgets sont devenusserrés et le programmeGraine se déroule « de ma-
nière progressive et pré-
voyante », indique-t-on. Les travaux d’aménage-ment des 20 hectares, par

exemple, de la coopératived’Eden Divara auraientcoûté autour de 20 mil-lions de francs. Soit unepondération d’un millionde francs par hectare amé-nagé. Satisfaire les 116 au-tres coopératives supposedonc des budgets plus im-portants pour poursuivre

les travaux.  Déjà, les quatre coopéra-tives doivent surmonter ungros écueil qu’ellesn’avaient pas prévu au mo-ment du lancement decette initiative agricole : lavente des produits agri-coles. Les routes sont mau-vaises et les coopératives

ne disposent pas de véhi-cules pour écouler le ma-nioc ainsi récoltés.  Face aux médias, le prési-dent de ces entités s’estadressé au chef de l'Etat,lui demandant de ne pasles abandonner à ce stadedu projet.Pour sa part, la Sotrader

poursuit la construction dequelques infrastructuresau bénéfice desdites coo-pératives. Comme àNdendé, elle a déjàconstruit un bassin pour letrempage et le ramollisse-ment des tubercules demanioc. De quoi entamer lavente du manioc roui.

Programme Graine Tchibanga : 1 300 tonnes de manioc
attendues en mars 2018
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Innocent M’BADOUMA
Tchibanga/Gabon

Une plantation de manioc du programme Graine
dans la même région.
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Quelques produits issus du programme Graine.
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Les femmes sont très impliquées dans la culture du manioc dans la Nyanga.
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Ce champ appartient à la coopérative Eden Divira.
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